
Faire  et  non pas  subir,  tel  est  le  fond de l'agréable.  Mais  parce que les
sucreries donnent un petit plaisir sans qu'on ait autre chose à faire qu'à les
laisser fondre, beaucoup de gens voudraient goûter le bonheur de la même
manière, et sont bien trompés. On reçoit peu de plaisir de la musique si l'on
se borne à l'entendre et si on ne la chante point du tout, ce qui faisait dire à
un homme ingénieux qu'il goûtait la musique par la gorge, et non point par
l'oreille. Même le plaisir qui vient des beaux dessins est un plaisir de repos,
et qui n'occuperait pas assez, si l'on ne barbouillait soi-même, ou si l'on ne
se faisait une collection ; ce n'est plus seulement juger, c'est rechercher et
conquérir.  […]  Ceux qui  jouent  aux  cartes  inventent  continuellement  et
modifient le cours mécanique des événements. Ne demandez pas à celui qui
ne sait point jouer s'il aime le jeu. La politique n'ennuie point dès que l'on
sait  le  jeu ;  mais  il  faut  l'apprendre.  Ainsi  en  toutes  choses ;  il  faut
apprendre à être heureux.
On dit  que le bonheur nous fuit  toujours. Cela est vrai du bonheur reçu,
parce qu'il n'y a point de bonheur reçu. Mais le bonheur que l'on se construit
ne trompe point. C'est apprendre, et l'on apprend toujours. Plus on sait, et
plus on est capable d'apprendre. D'où le plaisir d'être musicien, qui n'a point
de fin, mais qui plutôt s'augmente par le progrès. […] Le signe du progrès
véritable en toute action est le plaisir qu'on y sait prendre. D'où l'on voit que
le  travail  est  la  seule  chose délicieuse,  et  qui  suffit.  J'entends par  là  un
travail libre, qui nous permet d’exercer nos facultés, de les aiguiser et d’en
acquérir de nouvelles. Encore une fois, non point subir, mais agir. 
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